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Les distances sont ä döterminer en profondeur, selon la nature du sol. Quant
au mode d'action de la compagnie deployöe l'auteur le comprend de la maniere
suivante:

La premiere ligne engage le feu et avance autant que possible; la deuxiöme
ligne soutient et suit le mouvement de la premiöre, Patteint au besoin, la depasse
si eile peut et Penlraine encore; la troisieme ligne agil de möme-par rapport aux
deux premiöres. Dans aucun cas il n'admet que les tirailleurs se rabattent sur la

röserve, il veut que toujours la reserve se porte en avant au secours des tirailleurs.

Si dans ces diflörents mouvements la deuxieme ou la troisieme ligne arrive
ä depasser la premiere sans Penlrainer, il est du devoir du chef de la premiere
ligne de la rallier immedialemenl, derriöre les lignes qui se sont portees en avant
en se deployant, et de leur servir de soulien et de reserve pour opörer de la möme
fa^on.

II arrivera un moment oü toute la compagnie trouvant une serieuse rösistance

s'arretera; les röserves du bataillon dont eile fait parlie se porteront ä leur tour
en avant. Dans le combat on doit encore aeeepter une regle generale, c'est que
les reserves et les troupes de soutien ne doivent avancer que quand les troupes
engagees ont produit leur maximum d'effet utile, c'est-ä-dire lorsqu'elles se sont
arrölees, si elles doivent se porler en avant, ou si elles commencent ä flöchir
quand elles ont ordre de resler sur place.

En general, le chef doit rösisler le plus longtemps possible ä la demande de

secours faite par son subordonne engage et qui n'appröcie pas avec un sang-froid
süffisant sa posilion relative; les röserves doivent ölre mönagöes jusqu'ä la
derniere extrömitö, car elles decidenl du rösullat final.

(A suivre.)

BIBLIOGRAPHIE.

Campagnes de l'armee d'Afrique, 1835-1839, par le duc d'Orlöans. Publie par ses
fils, aveeun portrait de l'auteur et une carte del'Algerie. 1 fort volume in-8».—
Paris, 1870, Michel Levy freres, öditeurs. Prix, fr. 7 50.

Voici un ouvrage appele sans nul doule ä un grand relentissement et ä un suc-
cös durable, un livre vraiment princier par le fonds et par la forme, aussi riche
de faits et substanliel d'apercus que plein d'ölögance et de charme de narration.
II provient de notes du feu duc d'Orlöans sur ses campagnes en Afrique, mises

au net et publiees par ses fils, le comte de Paris et le duc de Chartres.
La tombe et Pexil s'associenl donc, mais sans qu'on aperQoive irop au ton du

style, pour meltre au jour cette oeuvre capitale des annales militaires contemporaines.

Elle y prendra d'emblöe une place iinportante en aidanl ä combler une
lacune qui fait toujours peine ä conslater. On sait, en effet, que la conquöte de

PAlgerie altend encore son historien. On a bien quelques precieux fragmenls de

plusieurs de ses episodes; on a beaucoup d'opuscules el de brochures sur divers
ineidents politiques et militaires; on a aussi les excellentes annales de Pelissier;
mais pas encore un recil general et complet comme on en possede sur d'aulres
periodes de Phistoire de France.

Sans vouloir ici rechercher les causes complexes d'une aussi regreltable lacune, on
peut bien admettre qu'une des principales lienl ä la nalure möme de ces guerres.
Celle nature est toute particuliere; eile ne ressemble ä aucune aulre, surtoul
pas k celle des guerres europeennes. L'ennemi lui-möme y est peu redoulable
comme lutteur; mais son terrain et sa mobilile le sont beaucoup. Les plus grands
efforts ne se fönt pas dans le combat, mais dans la marche el pour la subsistance.

Les engagements n'y fönt cerlainemenl pas defaut, les vastes Operations, non
plus; ils demandent möme de la part des acteurs une önergie et une bravoure
tenace dont on n'a pas un besoin aussi constant ailleurs. Avec cela \ejeu de la
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guerre y manque d'animation. La supöriorite de la civilisation francaise domine
Irop les ressources grossieres des Arabes pour que la partie ait un semblant d'öga-
litö et acquiere Pattrail des joüles ordinaires. Une de ces opörations bien racontee,
une marche jusqu'au desert netlemenl decrile avec sa vigilance incessante, son
immense train d'impedimenla toujours menace par lesrödeurs indigenes, avec son
eau, son bois, ses vivres pour deux ä trois semaines ä dos de chameau; quelques
affaires d'avant-postes et un combat csquisses, oü les dangers d'une premiere sur-
prise sont promptement öloignös par les elans de la furia francese et oü la diseipline

de troupes regulieres finit toujours par triompher du grand nombre desor-
donne; ajoutons encore une retraite avec la disetle dans la colonne, et l'ennemi
lout autour sabrant impitoyablemenl les trainards, on aura presque tout dit surce
genre de guerre en ce qui concerne l'emploi des masses. Le pitloresque de la

description pourra tarier ä l'infini suivanl la nature du terrain, suivanl qu'on sera en
montagne ou en plaine, en siege ou en razzia, en masses ou en detachements,
mais le fonds changera peu. Or, ces guerres renfermenl plusieurs centaines de
lelles Operations, qu'il faudrait retracer toutes pour etre fidele et pour n'oublier
personne. II y aurait ä resumer pres d'un millier de combals remarquables par la

vaillance des troupes engagöes, ä eiler aulant d'acies d'inlröpiditö el de devoue-
ment qui ne fönt qu'orner les Iulles europeennes en s'y noyanl dans Pensemble,
mais qui, en Afrique, revötent souvent une importance majeure ; il faudrait couper
le röcit en une multiiude de chapitres et de sections allanl suivre ä la pisle mainls
valeureux el uliles groupes dont des sous-officiers el des officiers subalternes sonl
les heros; il faudrait, en un mot, faire un vasle recueil d'operalions de petite
guerre arrivant, par leurs addilions, ä fournir une trös grande guerre et pour
lesquelles de nombreuses carles devraient aecompagner le texte.

Puis, sur tout cela, et pour un travail aussi gigantesque, il faudrait, dans Pötat

prösent des choses, se cdnlenter des temoignages d'un seul camp, n'entendre
toujours qu'une seule cloche, la cloche francaise.

On comprend donc que les amateurs 6Örieux, los amis de Part pour Part, les
öcrivains impartiaux et consciencieux, que ne stimulent pas Pallrail des Souvenirs
personnels ou quelque prödilection intime pour celte gloire nationale, aient manque

ä Poeuvre; que dans ces övenements, si captivanls qu'ils soient pour la caste
des Algeriens, qu'on nous pardonne Pexpression, ils n'aienl pas trouve ce souffle
esthölique et vivifianl qui seul soulient la verve du narrateur critique au milieu
des epines du melier. Nous en connaissons un entr'autres qui avait pense
serieusement ä faire un livre, un petit livre au moins, sur ces campagnes lanl vanlöes
et que peu de gens connaissent. A la seconde campagne döjä la plunie lui elait si
souvent lombeedes mains qu'il n'osa la relever: il n'avait pas, il est vrai, subi
Pattrail rnagique du ciel africain ; il dut reconnaitre que la premiere condition le
preliminaire indispensable de sa täche eüt ete de pouvoir depouiller les sources
arabes en original, de connaitre de visu le pays et les habitants; ainsi Paccessoire
eüt absorbö le principal.

Les auleurs du livre donl nous parlons avaienl une facilite el un excitant que
nul ne possedait au meme degre. D'abord partie principale dans la lulle on n'exi-
gera pas d'eux l'impartialilö, et, dans celle limile, ils pouvaient connaitre les faits,
möme ceux de source adverse, et en tenir equitablemenl compte, mieux que
personne. Puis, une des gloires incontestable, brillante meme, du regne de Louis-
Philippe, röside bien dans la prise de possession de PAIgerie par la France et
dans la creation qui s'en suivit de cetle belle et vaillante armöe d'Afrique, illus-
tree plus tard en Orient, en Italie, au Mexique, et toujours pröle ä s'abatlre de
PAtlas sur de nouveaux champs de victoire de n'importe quel continent. Ce n'est

pas seulement une belle el bientöt une riebe et l'öcoiide colonie que Louis-Philippe
a donnee ä la France, c'est aussi, en möme lemps qu'une öcole militaire pratique

parfaitement ordonnee, une posilion slratögique de premier ordre pour une
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grande puissance continenlale el maritime. Raconter ces guerres, c'est non-seulement,

pour les princes d'Orlöans, recueillird'emouvanls el honorables souvenirs
personnels, retremper leur fibre militaire dans la confraternitö rölrospective de la
vie des camps, puisque d'autres voies leur sont ä peu prös fermees; mais c'est
aussi sauver de Poubli, oubli seulement momentane sans doute, des tilres glorieux
pour leur famille el pour leur pays. Celte publicalion posthume et rajeunie est
donc ä la fois une oeuvre de palriolisme et de pielö filiale. Ajoutons qu'elle est
digne ä tous egards de ce double et grand ceractöre par le soin avec lequel eile
a öle etudiee et redigee.

Un avant-propos du comte de Paris rappeile les principales phases de la con-
quöteel de la question de PAIgerie, et la part personnelle qu'y prit le duc
d'Orlöans, depuis la campagne de Mascara en 1835 aupres du maröchal Clauzel,
jusqu'en 1839-1840, oü il cominandait une division sous les ordres superieurs du
marechal Valee, en ayant aupres de lui son jeune fröre, le duc d'Aumale, dö-
bulanl dans la carriere, el des aides comme Duvivier, Changarnrer, Lamoriciöre
pour officiers superieurs ou generaux. Cet avant-propos, de 13 pages, est suivi
d'une inlroduction plus speciale de M. le duc de Charlres, qui rösume dans le
style clair, precis, animö, qui convient aux choses militaires, les principaux eve-
nemenls de guerre qui precedörent la campagne de 1835. Elle traite, en 85 pages
reparties sous quatre chapitres, de Pelat de PAIgerie en 1830 el de la prise de
possession de la ville d'Alger; de Pexlension de la conquöte ä la Mitidja et ä

Medeah; de l'occupation de Bone et de Bougie; de celle d'Oran; ce qui möne le
lecteur jusqu'au moment oü comniencent les recils du duc d'Orlöans en 1835

Ces recils eux-mömes fornienl ä eux seuls un fort volume de 420 pages com-
prenant onze chapilresdoni les ihres, qui peuvenl donner une idee de lerfsemble,
sont les suivants :

I. La Macta. Juin 1835. — II. Mascara. Decembre 1835. — III. Ttemcen.
Janvier 1836. - IV. UAtlas. Avril .1836. — V. La Tafna. Avril 1836 —
VI. La Sirkack. Juillet 1836. — VII. Constantine. Novembre 1836 — VIII.
Boudouaou. Mai 1837. — IX. Constantine. Oclohre 1837. — X La Paix.
1837-1859. — XI. Les portes de fer. Oclobre 1859. — II y a, eu outre, une
trenlaine de pages de notes en appendice donnanl les etats de service des
militaires qui se sont dislinguös pendant les campagnes racontees. On y voit les
debuts ou les principaux titres de gloire de toules les illustrations de l'armee
francaise, des marechaux Mac-Mahon, Vaillant, Leboeuf, de beaucoup d'aulres
celöhrilös de ces dernieres annees, en tout 180 officiers el quelques sous-officiers
el soldals. L'ouvrage est aecompagne d'un joli portraitdu duc d'Orlöans d'aprös
un croquis d'Horace Vemet el d'une grande et belle carte generale de PAIgerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement militaire federal a adresse aux autoritös militaires des Cantons
les circulaires suivantes:

Berne, le 50 mai 1870.

Tit. — Des Communications qui nous sont parvenues des autoritös militaires des
Cantons en röponse ä notre circulaire du 26 avril öcoulö, au sujet de la petite
veröle, il resulte qu'il y a toujours lieu de eraindre que celte maladie de se propage
ögalement dans les öcoles militaires föderales.

Des cas de petite vörole se sont döclares dans le plus grand nombre des Cantons
et principalement surtout dans les localitös oü la circulation est la plus forte, en
sorte que cette circonstance doit nous engager d'autant plus ä redoubler de pre-
caution.

Le Döpartement militaire soussignö ne manquera pas de prendre les mesures
nöcessaires quant aux militaires qui viendraient ä ötre atteints de la petite vörole
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